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                                                                    La désolante répétition des marches harassantes dans ces hostiles montagnes de grande Kabylie, les montées , les descentes  successives sous le soleil, les Oueds à traverser , si dangereux après la pluie , la soif l’été  les longues marches   dans la neige l’hiver, arme à la bretelle , cartouches et grenades à la ceinture ,avec  parfois même ,un obus de mortier de 60 dans le sac à dos en plus des fringues et de la bouffe, l’insécurité permanente , tout cela , vécu avec les mêmes personnes contribua à la création de liens très amicaux par-dessus les grades et les fonctions … -- On rigolait souvent….même avec les pieds  dans la M….   – Ains cette anecdote marrante :
                                                                                           - UN jour, en opé , notre 3 eme  Cie repère un groupe de Fellouzes se déplaçant devant elle , au fond d’un oued..  Un tir d’artillerie eut été bienvenu mais , au fond de l’oued ,la liaison radio ne passant pas avec PIRETTE (la batterie artillerie près de Dra el Mizan ) , j’allais donc, muni d’un ANPRC 10 et l’ O.R. sur le sommet le plus proche pour faire Relais…….Coordonnées transmises, tir réglé ,on entendit : Coup parti…Jumelles à la main nous attendions l’impact,  pour , éventuellement rectifier le tir, lorsque   , soudain   ,à 200 mètres à notre droite l’obus pètait à 50 mètres sous notre ligne de crète…HALTE  au  FEU….Un  peu la trouille….Et vaste rigolade des copains sur nos compétences de canonniers …..
                                                                     Imaginez la tête de certains nouveaux arrivés au bataillon , alors que le Commandant LAVAL , le chef de corps, disait soudain  haut  et fort :-«  Allez  , PRONTO ,  faites nous un tir de réglage  avec ce mortier sur l’objectif..là-bas »      Ce que je faisais sous les regards ahuris de ces nouveaux venus en disant : «  A vos ordres, mon Commandant, mais, vous savez que moi , je m’occupe des Transmissions ? « 

                                                                      L étonnement , une fois le coup parti…et  l’impact près du  but choisi ….( C est vrai que je n’étais pas mauvais pour les réglages de tir , depuis Strasbourg    et il est vrai aussi , qu à cette époque  et en ces lieux , les occasions de rigoler  étaient bien rares …)

                                                                       LAVAL, mon patron, qui crevait de soif en permanence, reluquait mon bidon dès que le sien était vide…Et  moi ..,un jour de grande fringale, alors qu il somnolait sous un arbre , j’ai dévoré la grande partie du casse croute qui reposait dans sa musette , posée près de lui ---

                                                                       « 

Il a ri, tout simplement !   «
                     Et  il y eut ce très fameux  1 3 Mai  1 9 5 8    ………
                                                                           Ce matin là , vers  trois heures de la nuit, nous étions une dizaine, dont le chef de Bton LAVAL , l’O R  ,le toubib , deux gendarmes de SOUK el KHEMIS , qui nous rendions, à pieds , depuis Souk el Tnine, au point de rendez-vous fixé avec les unités déjà en place depuis la veille . Cinq ou six kilomètres, au  plus sans. aucune   crainte de quoi que ce soit…       
                                                                       S O U D A I N    !!!!!!!                                                                                                               
